
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Une technologie propre

La compagnie PPG CANADA INC. produit jusqu’à 80000 tm/an de
chlore, 90000 tm/an de soude caustique et 30000 tm/an d’hypo-
chlorite de sodium dans l’usine de chlore-alcali. Depuis 1990, cette
usine met en oeuvre un procédé d’électrolyse qui utilise des cellules à
membrane au lieu de cellules à cathodes de mercure. En 1995, le taux
d’utilisation de la capacité de production atteint 95% pour le chlore
et la soude caustique et 55% pour l’hypochlorite de sodium.
L’entreprise exploite également une usine de fabrication de chlorate
de sodium d’une capacité de 46500tm/an et une usine de fabrication
d’acide chlorhydrique d’une capacité de29 200 tm/an. En 1995, le
taux d’utilisation de la capacité de production atteint 84% dans le cas
du chlorate de sodium et 76% dans le cas de l’acide chlorhydrique.
Ces produits sont fabriqués en cuvée. L’usine emploie 130 personnes.
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PRODUCTION

PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES

• Chlorure de sodium (sel)
• Acide chlorhydrique

PRODUITS FINIS

• Chlore liquide
• Soude caustique à 50 %
• Chlorate de sodium en cristaux
• Hypochlorite de sodium (eau de

Javel) à 15 %
• Acide chlorhydrique titrant de

28 % à 38 %

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine de
PPG CANADA INC., située à Beauharnois,
fait partie du groupe 4, qui com-
prend les établissements visés par le
PASL. 

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels visés
par le PASL ont réduit ces rejets dans
une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

Surtout du chlorure de sodium
Selon les données mensuelles et tri-
mestrielles recueillies par la compagnie
en 1988, l’effluent avait un débit de
18000m3/d et il contenait notamment:

• 34279kg/d de chlorure de sodium;
• 4503kg/d de sulfate de sodium;
• 520kg/d de chlorate de sodium;
• 36g/d de mercure;
• 9,5kg/d de chlore.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une réserve faunique à protéger

Les eaux usées industrielles de l’usine de
PPG CANADA INC. à Beauharnois sont
déversées dans la rivière Saint-Louis, à
environ sept cents mètres de l’em-
bouchure du lac Saint-Louis. Cette rivière
abrite une frayère importante, utilisée
notamment par le doré jaune et le meunier
noir. L’archipel des îles de la Paix, une
réserve faunique nationale, est située dans
le lac Saint-Louis, à moins de 2km en
aval de Beauharnois. Ces îles renferment
des marais et des herbiers qui constituent
des refuges pour les oiseaux aquatiques et
des lieux de frai pour l’achigan à grande
bouche et le grand brochet.
L’embouchure de la rivière Saint-Louis
est fréquentée par les adeptes de sports
nautiques. Le lac Saint-Louis est égale-
ment un lieu de pêche commerciale et
sportive. Les principales espèces cap-
turées par les pêcheurs sportifs sont la
perchaude, le grand brochet et le doré
jaune. Plusieurs quais publics et rampes
d’accès se trouvent sur la rive sud du lac
Saint-Louis, entre Beauharnois et
Châteauguay. La prise d’eau de Château-
guay est située à 11km en aval de
Beauharnois.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour PPG CANADA INC. sont
disponibles sur demande.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Précipitation et filtration du mercure

L’émissaire principal (18000 m3/d)
évacue des eaux de procédé et des eaux
de refroidissement direct. Les eaux conta-
minées au mercure (charge plus grande
que 20ppm de mercure) sont précipitées
au bisulfure de sodium en milieu acide et
ensuite filtrées. L’effluent de procédé de
l’usine de fabrication de chlore-alcali est
neutralisé. Les deux effluents se
rejoignent et le pH est ajusté avant que
l’eau soit dirigée vers la rivière Saint-
Louis.

L’établissement comporte trois émissaires
pluviaux qui se déversent directement
dans le lac Saint-Louis. Les eaux sani-
taires des deux réseaux d’égout de l’usine
sont acheminées vers la station d’épura-
tion à boues activées de Beauharnois.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Divers travaux d’amélioration

L’adoption d’un programme d’assainisse-
ment des eaux (PAE) en 1990 a permis de
réaliser plusieurs interventions. En 1990,
les cellules à cathodes de mercure, uti-
lisées dans le procédé d’électrolyse, ont
été remplacées par des cellules à mem-
brane au coût de 40 millions de dollars.
En mars1994, la séparation des eaux de
procédé et des eaux polluées par le mer-
cure a réduit considérablement le volume
d’eaux polluées par le mercure à traiter.
Depuis avril1994, un système d’élimina-
tion de chlore libre traite les eaux usées
de l’usine de fabrication d’eau de Javel.
Par ailleurs, l’eau de drainage du poste de
déchargement de sel est recyclée depuis
octobre1994. Enfin, la récupération de la
saumure de l’usine de chlore-alcali (1996)
et la fin des travaux de restauration du site
de l’établissement permettront de dimi-
nuer davantage les rejets d’ici la fin de
1998. Les coûts jusqu’à maintenant asso-
ciés à la restauration du site de l’usine
sont d’environ 27,5 millions de dollars.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Des engagements respectés

Depuis l’abandon du mercure dans le
procédé, l’établissement n’est plus régi
par le règlement fédéral sur le mercure
pour les usines de chlore-alcali. Il est
présentement assujetti aux engagements
pris en vertu du PAE de 1990 et du certi-
ficat d’autorisation, en plus de l’ordon-
nance du MENVIQ pour le rejet du mer-
cure. L’établissement se conforme à
l’ensemble des normes établies. En 1993,
Environnement Canada et le ministère de
l’Environnement du Québec ont reconnu
officiellement la valeur des mesures d’as-
sainissement mis en oeuvre par l’éta-
blissement.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

Surtout du chlore résiduel

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données de la ca-
ractérisation effectuée en 1991 pour les
besoins du PASL ainsi que les valeurs
Chimiotox calculées à partir de celles-ci,
pour un débit de 14001 m3/d. Huit sub-
stances ont été détectées parmi plus de
120 paramètres analysés. D’après les don-
nées, la présence du chlore total est pré-
pondérante dans les eaux traitées. Le chlore
total représente 62% de la valeur de l’in-
dice Chimiotox. Vient ensuite le mercure
avec 24%.

Le graphique1 repose sur les données de la
caractérisation effectuée en 1991. Les
valeurs de l’indice Chimiotox pour 1988,
1992 à 1995 ont été obtenues à partir des
données de la caractérisation de 1991
ajustées en fonction des données mensuelles
de la compagnie pour le mercure. L’indice
Chimiotox de 1988 a été reporté tel quel
pour les années 1989 et 1990.

Les données de la compagnie indiquent que
des baisses considérables ont déjà été
atteintes. Ces réductions sont attribuées à
l’élimination du mercure dans le procédé de
l’usine de chlore-alcali et aux améliorations
des systèmes de traitement effectuées
depuis 1990. La mise en place des mesures
d’assainissement prévues du PAE, a permis
d’abaisser l’indice Chimiotox de 93% en
1995 par rapport à 1988.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1991) - PPG Canada Inc.*

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Chlore total 18,000 500 9 000
Mercure 0,017 166 667 2 833
Phosphore total 0,582 50 29
Trichloroéthylène 1,238 12 15
Nitrites-nitrates 2,769 5 14
Bis-(2-éthylhexyl) phtalate 0,003 1 667 5
Chloroforme 0,074 64 5
Azote ammoniacal 3,797 0,8 3

INDICE CHIMIOTOX 11 904

* Pour un débit de 14 001 m3/d (8 substances détectées sur plus de 120 paramètres
analysés).

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
PPG Canada Inc.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS
• Réduction de 93 % de la valeur de l’indice Chimiotox
• Abandon des cathodes de mercure du procédé d’électrolyse de l’usine de chlore-alcali et remplacement par des cellules à membrane
• Réalisation de plusieurs travaux d’assainissement et d’un projet global de restauration des sols du site industriel
• Élimination du chlore de l’effluent et réduction de 89 % de la charge en mercure entre 1988 et 1995
• La valeur des travaux d’assainissement réalisés depuis 1988 a été reconnue en 1993 dans

le cadre du PASL

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Robert E. Hensley, (514) 370-3085.

Responsable de l’environnement chez 
PPG CANADA INC. : 
Denis Faucher, (514) 429-4641.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Des traces de mercure
Un des objectifs à long terme de SLV 2000 est
l’élimination virtuelle de onze toxiques persis-
tants et biocumulatifs dans le fleuve et ses tri-
butaires. Les substances visées sont celles que
la Commission mixte internationale (août
1993) a désignées, soit les BPC, le DDT, la
dieldrine, le toxaphène, les dioxines, les
furannes, le mirex, le mercure, le plomb alkyl,
le benzo(a)pyrène et l’hexachlorobenzène. 

En 1991, à l’occasion de la dernière étude de
caractérisation menée pour les besoins du
PASL, le mercure a été détecté parmi les onze
toxiques persistants recherchés. La charge était
alors de 17 g/d. L’abandon du procédé à catho-
de de mercure assurera l’élimination du mer-
cure résiduel dans les eaux usées industrielles.
Les données recueillies en 1995 par la compa-
gnie dénotent une baisse de la charge en mer-
cure à 3,8 g/d.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Une toxicité moyenne
Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six essais
biologiques normalisés, qui mesurent les effets
toxiques à l’effluent. Les résultats sont
exprimés sur une échelle logarithmique de
toxicité croissante allant de 1 à 10 et permet-
tent de suivre l’évolution des rejets au cours
des années. Dans le cas de l’usine de PPG

CANADA INC., à Beauharnois, une série d’essais
biologiques a été effectuée. Le BEEP déter-
miné  en  1991  était  de  3,8.  Par  comparaison

avec les résultats des 50 entreprises visées par
le PASL, cette valeur se situait dans la
moyenne.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION 

Élimination du chlore dans l’effluent
Selon la moyenne des données de l’entreprise
pour 1995, le débit de l’effluent est de 
18 000 m3/d et il contient notamment :

• 27 370 kg/d de chlorure de sodium;
• 5640 kg/d de sulfate de sodium;
• 530 kg/d de chlorate de sodium;
• 3,8 g/d de mercure.

Entre 1988 et 1995, les données de l’entreprise
indiquent une réduction de 100 % du chlore et
de 89 % du mercure et de 26 % du chlorure de
sodium dans l’effluent. À la suite d’une hausse
de production en 1995, les émissions de sulfate
de sodium et de chlorate de sodium ont aug-
menté de 25 % et 2 % respectivement. Un bris
de conduit souterrain a aussi contribué aux
émissions de chlorate de sodium.

Des réductions additionnelles sont prévues en
1996 par rapport à 1995. Les projections de
1996 sont basées sur la récupération de la pur-
ge de saumure et la réalisation du programme
de restauration des sols. Le projet de récupéra-
tion de la purge devrait être complété au prin-
temps 1996 et le programme de restauration
devrait se terminer en 1998. Le mercure sera
diminué de 80 %, passant de 7 g/d à 1,4 g/d. Le
chlorure de sodium sera réduit de 82 %, pas-
sant de 27 340 kg/d à 5000 kg/d. Enfin, la
charge du chlorate de sodium passera de
360 kg/d à 200 kg/d, soit une baisse de 44 %. 

La charge du sulfate de sodium demeurera
inchangée.

DÉVELOPPEMENT TECHNOLOGIQUE

Recyclage des chlorates et des sels et
traitement de sols contaminés au
mercure
Dans le cadre du programme de développe-
ment et de démonstration technologiques
d’Environnement Canada, deux projets ont per-
mis d’étudier l’élimination des chlorates et des
sels qui se retrouvent dans la purge de
saumure. La saumure est utilisée dans la pro-
duction de chlore et de soude caustique à 
l’usine de chlore-alcali. Le premier projet, ter-
miné en mars 1994, a permis d’évaluer la con-
ception d’un procédé d’élimination des chlo-
rates par voie acide ainsi qu’un plan des instal-
lations préliminaires. Cependant, à cause du
coût excessif de ces installations, PPG CANADA

INC. a réévalué son programme de correction et
a décidé de se réorienter vers une option plus
rentable, soit le second projet. Celui-ci consiste
à recycler les chlorates et les sels provenant de
la purge. Une économie de matière première
(sel) de l’ordre de 300 000 $/an serait envi-
sageable. Ce projet devrait être achevé au
printemps 1996.

Un autre projet a permis de concevoir, cons-
truire et mettre au point une unité pilote afin
d’enlever le mercure métallique visible, présent
dans les sols contaminés de l’usine de chlore et
de soude caustique de l’établissement indus-
triel de PPG CANADA INC. À l’été de 1992, dans
le cadre d’un essai de démonstration, l’usine
pilote a fonctionné afin de démontrer l’effica-
cité du procédé et en réaliser l’optimisation. Ce
projet a été complété en décembre 1992.
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